La belle Doette

La belle Doette s’assied à sa fenêtre

Elle lit un livre, mais elle a le cœur ailleurs.

Elle pense à son ami Doon

Qui est allé tournoyer sur d’autres terres.

Et j’en ai douleur.

Un écuyer a descendu les marches

De la salle et a ouvert sa malle.
La belle Doette le rejoint bien vite

Car elle pense avoir de bonnes nouvelles.

Et j’en ai douleur.

La belle Doette aussitôt lui demanda :

Où est mon seigneur que je n’ai pas vu de si longtemps ? »

Il en eut une telle douleur et pitié qu’il en pleura.

La belle Doette alors tomba inanimée.

Et j’en ai douleur.

La belle Doette, quand elle revint à elle, se releva,

Regarda l’écuyer et se dirigea vers lui. 

Dans son cœur elle était dolente et affligée 

A cause de son seigneur qu’elle ne voit pas.

Et j’en ai douleur.

La belle Doette lui demanda à nouveau :

Où est mon seigneur que je dois tant aimer ?

· Au nom de Dieu, madame, je ne puis plus vous le cacher

Notre seigneur est mort ; il a été tué en tournoi.

Et j’en ai douleur.

La belle Doette a commencé son deuil.

Pour votre malheur, comte Doon, loyal et bon,

Vous êtes allé tournoyer. Pour l’amour de vous,

Je revêtirai la chemise de deuil.

Plus jamais sur mon corps il n’y aura de fourrure

Et j’en ai douleur.

Pour vous je deviendrai none en l’église saint Pol.

Pour vous je ferai une abbaye.

Mais au jour de saint Pol, 

Si l’on y vient après trahison d’amour

On n’en trouvera pas l’entrée.

Et j’en ai douleur.

Pour vous je deviendrai none en l’église saint Pol.

La belle Doette a commencé à faire son abbaye.

Elle est déjà grande, et demain le sera plus encore.

Elle voudrait attirer tous ceux et celles

Qui par amour savent endurer peine et malheur.

Et j’en ai douleur.

Pour vous je deviendrai none en l’église saint Pol.

